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S E R M O N

SUR

Ces paroles de l'Evangile du Sei

gneur ſelon Şt. LUC ,

CHA P. 12. VERS. 49. Je ſuis venu

mettre le feu en la terre ; & que

veux jeplus s'il eſt déja allume?

Orſque nous conſide

ronsl'érat ou lemon

de s'eſt trouvé par les

troubles& les diffen

ſions qu on a veu nai

tre à l'occalion de

l'Evangile ; nous ne trouvons point

d'image pluscapablede nous lerepre

ſenterque l'état où ſe trouva le mon

de lorsqu'il n'êtoit encore que le

Caos. La terre étoit vuide & fans

forme. Les principes de la vie y com

batoient contre les principes de la

mort.



94 Lefeu des afflictions,
mort. La lumierey étoit melée a

vec les tenebres: ce n'étoit là que

defordre & que confuſion mais lef

prit de Dieu ſemouvoit ſur la face de

l'abyſme, & preſidoit ſur toutes ces

confuſions& preparoit les cauſes ſe

condes pour faire ſortir la lumiere

des tenebres , la paix du ſein de la

guerre & cet univers ſi parfait & fire

gulier du milieu de ce deſordre & de

ce déreglement apparent.

Tcl a été mes Freres , l'état ou la

ſocieté s'eſt trouvée à l'ocaſion de

l'Evangile. · Tout a été en trouble

&en confufion . La lumiere a com

batu contre les tenebres & les tene

bres ne l'ont point compriſe , la vie

a été melée avec la mort; & la mort

n'a peu l'éteindre. Le Ciel a com

batu contre la terre ; & le feu du St.

Eſprit a été mele avec la chair& le

fang ; on a veu la diviſion naître

dans les familles , dans les Etats &

dans les Republiques. Ce n'étoit là

qu'une triſte confuſion & qu'un af

freux caos àme conſiderer que les ap

ра .

1
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parences : mais ces apparences nous

trompent. Ce deſordre eſt ſalutaire

puis- qu'il tend à établir la paix de

Dieu ; que par la diviſion de toute

la terre.Jesus CHRIST va éclairer

tout l'univers, & que ce feu d'épreu

ve d'affliction qu'il allume , va puri

fier les ames & ſanctifier , le genre

humain ; & qu'enfin ce caos affreux

va devenir un monde magnifique.

C'eſt ce qui fait treffaillir le cæur de

Jesus CHRIST & lui fait dire. lc

ſuis venu mettre le feu en la terre, & c.

C'eſt ici une de ces belles maxi

mes , un de ces importans paradoxes

que le docteur venu de Dieu ne cef

ſoit de repeter à ſes diſciples pour lcur

montrer quelle étoit la fin de ſa venüe

& quel devoit être le ſuccés de ſon

Evangile. Ne penſés pas ; diſoit

JESUS CHRIST , à ſes diſciples en

les envoyant preſcher l'Evangile dans

les divers quartiers de la Iudée , ne

penſés pas que je ſois venu mettre la

paix : mais l'épée. Car je ſuis venu

mectre en diffention l'hommecontre

fon
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fon
pere ;

la fille contre ſa mere ; la

belle Fille contre la belle Mere ; &

les propres domeſtiques de l'homme

ſeront ſes ennemis ; & maintenant il

leur fait entendre la même choſe

quoique dans une autre occaſion .

Jesus CHRIST voyant des trou

pes qui s'étoient aſſemblées par
mi

liers autour de lui , tellement qu'ils

ſe fouloient les uns les autres comme

remarque l’Evangeliſte , il ne veut

pas perdre cette occaſion d'inſtruire

ſes Diſciples en leur preſence afin

que tous participent à cette inſtru .

& tion . Il commence donc par ad.

Vertir ſes Diſciples de ſe donner de

garde du levain des ſcribes & desPha

riſiens; de fuïr toute Hypocriſie ; &

de dire en publiq ce qu'ils ont appris

en ſecret & leur voulantparler des

afflictions qui leur ſont preparées. Il

les exhorte de parler hardiment ; &

de ne pas craindre ceux quipeuvent

tuër le corps : mais qui ne lauroient

tuer l'ame. Il leur déclare qu'il re

niera devant ſon Pere tous ceux qui

l'au
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l'auront renié devant les hommesS ;

& leur prediſant qu'ils ſeront menés

devant les gouverneurs & devant

les conſiſtoires , il les advertit de

ne pas ſe mettre en peine de ce

qu'ils auront à dire parce que le St.

Eſprit le leur ſuggerera. Dans cec

endroit le fils de Dieu ayant elté in

terrompu par un homme qui lui dit.

Maitre, dis à mon frere , qu'il partage

avec moy l’heritage, ce bon ſauveur

quitte pour un moment le diſcours

qu'il avoit commencé touchant les

afflictions qui attendent ſes diſci

ples ; & cenſure le ſoin exceſſif que

les hommes ont des choſes temporel

les, premierement par la parabole de

cethommeriche qui diſoit à ſon ame,

mon ame mange & boi , lors qu'il fût

ſurpris par la mort. Eu ſecond lieu

par la comparaiſon des oiseaux des

Cieux que Dieu nourrit , bien qu'ils
ne ſement ni ne moiffonnent & en

ſuite ſuivant cette même veüe il

les exhorte à vendre ce qu'ils ont

pour acheter le Royaume des Cieux

E

3
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& leurmontre par la parabole du mai

tre qui doit bientôt revenir de ſon

voyage & des ſerviteurs qui l'atten

dent, que nous devons ſur tout penſer

à n'être point ſurpris par la venue de

nôtre juge. Aprés avoir ainſi repris

le trop grand attachement que les

hommesont pour les affaires de cette

vie à l'occaſion de cet homme qui

vouloit le prendre pour juge d'un

different temporel , il reprend ſon

premier diſcours , il fait voir quel

les traverſes attendent ſes diſciples &

à quelles ſouffrances il doit luimême

ſe preparer ; & dans cet endroit tout

ce qu'il dit paroit énigme, tout eſt

paradoxe d'abord. Je ſuis, dit il, ve

nu mettre le feu en la terre & que

veux je plus s'il y eſt déja allumé ?

J'ai à être batiſé d'un batême ; &

comment ſuis-je preſſé juſqu'à ce

qu'il ſoit parfait ? Penſés vous que je

fois venu mettre la paix en la terre ?

Non yous di-je : mais plûtôt la divi

fion. Car deſormais ils ſeront cinq

en une maiſon diviſés, trois contre

deux
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deux & deux contre trois. Le pere

ſera diviſé contre le fils & le fils con

tre le pere , la mere contre la fille &

la fille contre la mere &c.

Nereconnoiffés vous point , mes

Freres , dans ce diſcourscoupé,my

fterieux & ſurprennant les mouve

mens de l'eſprit prophetique qui void

plus d'objets qu'il n'en peut expri

mer ? JESUS CHRIST ; perçant

dans les tenebres de l'avenir y void

ſa mort. Il en pårle comme d'un

batême dont il doit être batiſé. Il

ſent la vocation & y aquieſe : mais il

void dans ſes ennemis une fureur &

une rage qui ſemblent vouloir pre

venir l'heure deſes ſouffrances ; c'eſt

ce qui lui fait ajoûter. Pourquoi

fuis je preſſé juſqu'à ce qu'il ſoit par

fait ? Ilconſidere dans le même temps

la perſecution qui va s'émouvoir

contre ſes diſciples. Le St. Eſprit

lui fait voir la terre diviſée & l'unia

vers en feu par les diſſentions qui doi

vent bientôt naitre à l'occaſion de

l'Evangile. Il ſe repreſente ce de

E 2 fordre
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fordre comme un deſordre infailli .

ble , mais comme un deſordre ſalu

taire , qui fait le but de ſa venue, qui

doit ſanctifier les hommes & aprés

lequel il n'a plus rien à defirer ; parce

qu'il n'eſt venu que pour ſauver les

hommes , & que les hommes ſeront

ſauvés par ce qui ſemble devoir les

perdre. Je ſuis venu dit - il, émouvoir

une guerre dans laquelle Dieu va tri

ompher des paſſions humaines. Je

fuis venu allumer un feu de diviſion

qui ſanctifiera la terre. Je ſuis venu

cauſer un trouble qui établira la paix

de Dieu. Mais que disje ? cette guer

re eſt dêja commencée. Cefeu eſt al

lumé ,& queveux je plus ? Mon ame

eſt ſatisfaite ; & j'ai obtenu ce que je

démandois. Voila le ſens de ce divin

docteur : mais un ſens qui merite bien

d'être plus particulierement dévelo

pe:

Pourle faire avec plus d'ordre &

de ſuccés , nous avons jugéà propos

departagerce diſcours en trois parties.

Dans la premierenous ferons ſur ce

texte
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texte dont nous avons donné l'idée

quelques reflexions generales & im

portantes, les conſiderant par rapport

au prejugé des Juifs ,à l'état des Diſci

ples , & aux oracles des Prophetes;

dans la ſeconde nous conſidereronsun

peu plus particulierement & quel eſt

ce feu dont parle ) . C. & comment ce

feu a été allumé en la terre. Dans la

derniere enfin nous inontrerons que le

deſſein de JESUS CHRIST , celui de

ſa venüe & de fon miniſtere a été d'al

lumer ce feu ſur la terre & qu'il a dû

être ſatisfait en voyant l'accompliſſe

ment de ſon deſſein . Je ſuis venu

mettre le feu en la terre ; & que veux

je plus s'il eſt dêja allumé. Ce ſera là

mes Freres le partage de ce diſcours

& le ſujet de votre attention Religieu

fe. Veuille cet eſprit divin qui rem

plît autresfois le cæur des bienheu

reux martyrs& qui les embraſa deze

le , allumer ce même feu dans nos

ames afin qu'en conſumant les foibleſ

fęs à meſure quenous conſidererons les

exercices du combatChrétien , nous

ſoyonsE 3
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loyo.rs diſpoſés à glorifier Dieu par le
facrifice de nous mêmes en voyant

ces faintes & bienheureuſes victimes

qui ſe ſont offertes pour la gloire.

Amen.

Bien que les Juifs s'imaginaffent

que le Meſſie paroitroit ſous la for

me d'un conquerant , ils ne laiſſoient

pas de croire qu'il établiroit une paix

ferme & conſtante dans le monde :

mais une paix accompagnée d'un

éclat & d'une proſperité temporelle ,

qui mettroit les Juifs au comble de

leur bonheur, d'où il eſt aiſé de voir

que le veritable moyen de gagner les

Juifs eut été de flater cetteeſperance

mondaine par des promeſſes magni

fiques.

Mais combien Jesus CHRI $ I ,

paroit-il éloigné de cette diſpoſition !

Il ne promet que ce qu'il veut done

ner parcequ'il ne s'attribüe que ce

qu'il a . Loin de tirer aucun advanta

ge des opinions recues ; ou de s’ac

commoder aux préjugés des Juifs,

il les choque directement ; fi quel

qu'un
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On

.

qu'un dit-îl en pluſieurs occaſions

ſi quelqu'un veut venir aprés moi ;

qu'il charge ſur ſoi fa croix dy me

ſuive. Vous ſeres haïs du monde

Vous aurés angoiſſe au monde.

croira faire ſervice à Dieu en vous

perſecutant & dans notre texte.

Je ſuis venu mettre le feu en la ter .

re ; o que veux je plus s'il y eft

déja allumé ? Il ne diſſimule point.

Il ne deguiſe rien . L'adreſſe & l'ar

tifice ne ſont point a fon ufage. C'eſt

un Meffie que le Ciel envoye ; &

c'eſt au Ciel auſſi à faire connoitrela

verité de ſa vocation .

Mais il ſemble à la prudence hır

maine que J ESUS CHRIST , de

voir un peu mieux ménager la foi

bleſſe de ſes diſciples. Pourquoi

leur ôter dés le commancement de

leur miniftere l'eſperance dont ils s'é

toient toûjours flatés qu'ils jouiroient

enfin de cette profperité temporelle ,

qui faiſoit la plus douce eſperance de

leur cour , a quoi bon deſabuſer la

mere des enfans de Zebedée qui ſe

E 4 re
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repaiſſoit de ces fonges agreables ?

Eitoit ce la le temps d'affliger le

cæur des diſciples & d'affoiblir leur

ame en luyôrant une eſperance

qui lui étoit ſi neceſſaire pour reſiſter

aux éfforts de la perſecution nail

ſante ?

Ce n'eſt pas ainſi qu'en uſeroient

les hommes. C'eſt de la ſorte qu'en

uſe JESUS CHRIST Il ne prend

point douze roys : mais douze pe

Icheurspour ſes diſciples; & lorſque

ces peſcheurs eſperent des couron

nes , il ne leur preſente qu'une triſte

croix. La prudence humaineaccou

tumée aux menagemens & à la fla

terie , en eſt choquée : mais la ſageſſc

ſouveraine qui fait tout d'unemanie

re digne de Dieu en fait le ſujet de ſon

triomphe & nous y montre un divin

caractere de la vocation de ce Roy

ſurnaturel. En effet quand des honi

mes qui n'avoient l'eſprit rempli

que de gloire& demagnificence,n'au

roient
pas

efté rebutés à la veüe de

la balieffe & de la pauvreté de ) E SUS

CHRIST
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CHRIST ; comment les afflicti

ons & les traverſes qui étoient atta

chées à la qualité de ſes diſciples ,

ne les auroient elles point rebutés

& quand ils auroient pû ſe reſoudre

à ſouffrir ces afflictions preſentes dans

l'éſperance d'en eſtre un jour de

livrés, comment ne perdent ils

point courage en aprennant qu'ils

ne doivent point eſperer d'en voir

la fit ; & que JESUS CHRIST

n'eſt venu que pour les faire ſouf

frir ?

Mais quoy ? Il n'y a rien ici que

d'extraordinaire & de furprennant. La

penſée qu'a ). CHRIST,que ſa do &tri

ne doive troubler le monde , & allu

mer le feu dans l'univers , la declara

tion qu'il en fait ſi ſouvent & fi forte

ment en tant d'occaſions & en tant

de manieres , la Prophetie , l'accom

pliſſeinent de la Prophetie, le deſ

ſein , l'execution de ce defiein ,

tout nous y frape ; & tout nous oblige

à nous écrier, jamais hommene parla

comme cet homme: Lefils de Marie ,
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un homme ſorti de la boutique d'un

charpentier , d'une apparence vile &

abjecte , paroiſſant dans un coin de la

Galilée , c'eſt à dire , dans un païs

obſcur & mépriſé , ſuivi de quelques

peſcheurs& gens de neant comme on

parle , penſe qu'il va troubler la paix

du monde , & qu'il eſt venu allumer

le feu dans l'univers. He ! qui eſt - il

pour avoir des penſées fi relevées ?

Qui luy a dit que la doctrine ſera

affés conſiderée pour troubler le repos
de la terre ?

Cependant il ne penſe pas ſeule

ment que le monde ſera troublé à

l'occaſion de ſon Evangile , il lepre

dit . le declare , repere. Il dit qu'il

eſt venu pour celà. quel langage ,

quelles expreſſions. Veut il donc ſe

prevaloir de ces deſordres & de ces

troubles qu'il va faire n'aitre , pour

uſurper la puiſſance & les empires

du monde. Non : mais il ſe retire

lors qu'on veut le faire Roy ; & il de

clare
que fon regne n'eſt point de ce

monde , Aſpire-t-il à l'eſtime & à

la
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la conſideration :non ; mais il s'ex

poſe à la honte & à l'ignominie ,

Croid - il pouvoir s'établir aux depens

du ſang & de la vie de les diſciples.

Non ; car en prevoyant leurs afflicti

ons , il predit ſes propres ſouffrances;

j'ai dit-il, à eſtrebaptiſé d'un baptê

me , entendant par la un baptême de

ſang ; & il nedemande à ſes diſciples

finon qu'ils portent ſa croix & qu'ils

boivent dans ſon calice.

donc fou defiein . Il vient troubler

la fauſſe paix du monde pour
établir

la veritable paix de Dieu. Il vient

allumer le feu de la diviſion pour allu

mer le feu de la charité. & que luy

importe s'il eſt tel que l'impieté ſe l'i

magine ; que luy importe que le vray

Dieu regne ou ne regne point', que

les hommes jouiſſent d'une vraye où

d'une fauſſe paix. Que l'impieté

parle ici ſi elle l'oſe & qu'elle nous

explique les ſoupçons & ſes défiances.

Depuis que le monde ſubfifte a't- on

jamais yeu ce que nous voyons au

jourd'huy. Vid on jamais un homme

E 6 faire

5

$

3

3
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faire un parii d'affligés, de miſera

bles , de ſouffrans,de bannis , d'infa

mes & de fletris parle monde& s'ex- ,

poſer avec eux à une perſecution cer

taine , à des afflictions ſans nombre &

ſans meſure qu'il prevoid , qu'il pre

dit ; le vid on jamais ſe jetter le pre

mier dans ce gouffre de maux & y.en

traîner les liens, ſans neceſſité, ſans

engagement,exprés,à deſſein & pour

quoi ? Pour faire regner Dieu & pour

ſanctifier les hommes. Quoi mes

Freres, à ce ſoin que / Es us CHRIST

a de regler les cours & les conſcien

ces aux dépans de ſon ſang & du ſang

de ſes diſciples, de ſon repos & du re

pos de toute la terre, ne reconnoîtra

t - on jamais le maître ſouverain

des cours & des conſciences ? Au

reſte mes Freres , le Saint ! firit nous

avoit dêja avertis par la bouche des

anciens Prophetes de cette perſe

cution & de ces diviſions qui de

voient naître à l'occaſion de l'E

Yangile. Gardc toi , nous dit - il

par la bouche de Michée , d'ouvrir
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ta bouche devant celle qui dort en

ton ſein . Car le fils trahit lepere ;

la fille s'éleve contre ſamere ; la bel

le fille contre la belle mere ; & les

domeſtiques d'un chacun ſeront ſes

ennemis. Tel eft l'oracle de Mi

chée lorsqu'il prevoid les temps du

Meſſie, car il parle d'un temps au

quel Dieu devoit rébatir les cloi

fons de celle qui avoit eſté délaiſ

ſée es auquel il devoit publier

ſes édits au loin . Qui ne void que

cette prediction eſt la même à peu

prés que celle qui ſe trouve dans no.

tre texte ; & qu’ainfi l'oracle que J E

şUS CHRIST pronor.ce mainte

nant , ſe trouve peint à la fois dans

l'accompliſſement qui l'a ſuivi &

dans la prophetie de Michée qui

l'avoit precedé !

Jesus CHRIST détruit la fauſſe

eſperance de ſes diſciples. Il leur

annonce des maux ſans relaiche &

ſans fin & de peur qu'ils n'eſperent de

joüir enfin de quelque repos ſur la

terre , il leur declare qu'il y eſt venu

al

1

EZ
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allumer le feu de la guerre & de la

diviſion. Qui-a -t- il là de fuſpect :

L'Oracle qu'il prononce a été dans

la bouche de Michée avant que d'ê

tre dans la ſienne ? Quelle plus gran

de certitude voudroit on qu'il n'a

point été ſuppoſé ou fait à loiſir aprés

i'évenement ? Jamais oracle n'eut un

accompliſſement plus juſte , plus ve

ritable ni plus exact que celui- ci.

Peut on ſoupçonner Jesus CHRIST ,

& Michée de l'avoir prononcé fans

connoiffance ou de s'être trompés.

à cet égard ? Le paffé , le preſent&

l'avenir rendent ici teinoignage de

JESUS CHRIST, le paſſé en la per

ſonne de Michée qui predit cet éve

nement; l'avenir en la perfonnc des

Martyrs en qui cet évenement s'ac

complit enſuite ; & le preſent en la

perſonne de ſes diſciples dont il en

flamme le courage par la prediction

d'un évenement fi capable de les re

froidir. JESUS CHRIST , eſt un

divin ſoleil qui repand ſes rayons en

arriere ; l'eſprit des prophetes en eſt

éclais
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éclairé ; qui jette ſes rayonsen avant;

le cæur des martyrs en eſt ému; &

qui darde à plomb les rayons ſur les

objets preſens ; l'ame des diſciples,

en eſt miraculeuſement fortifiée ;

trois caracteres de la verité de ſa vo

cation que nôtre texte nous four

nit , trois rayons de lumiere qui re

flechis de divers côtés forment dans

nôtre eſprit la plus claire & la plus

évidente demonſtration qui fùt ja

mais.

Il ſe preſente ici deux difficultés

qui ne ſont pas indignes de nous arrê

ter quelques momens. La premiere

elt priſe de l'oppoſition que cet oracle

de J. C. que nous vous expoſons

paroit avoir avec ces belles & magni

fiques propheties de l'ancien teſta

mentqui promettent aux hommes la

paix& une paix trés univerſelle & trés

abondante comme un caractere re

marquable du regne du Mellie ; le

St. Eſprit ayant annoncé à l'Egliſe

qu'elle n'entendrait plus parler de,

violence en ſon païs ni de dégat ni
do
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de froiſſure dans ſes contrées ; que

le Lion du l'agneau paitroientenſem

ble ; que la jeune vache gefteroit

avec l'ourſe; où eſt donc la verité de

l'oracle de Michée. Où eſt l'accom

pliſſement de la Prophetie de JESUS

CHRIST

M. F. il n'eſt pas bien difficile

de ſe fatisfaire ſur cette difficulté

fi l'on diſtingue les temps , les lieux

les perſonnes & les diverſes eſpe

ces d'accompliſſement que peuvent

avoir les Propheties anciennes.

Caril eſtvray que JESUS CHRIST

eft venu établir la paix & que JESUS

CHRIST n'eſt point venu établir

la paix . JESUS CHRIST a troublé

la paix dumonde ; l'oracle de Michéc

eſt certain . JESUS CHRIST a établi

la paix de l'Egliſe ; la Prophetie d'E .

faſe eſt aſſurée. JESUS CHRSiT en

choquant les paffions humaines,a

changé cette paix qui étoit forméepar

les paſſions & par l'interêr enhaine&

en diviſion.Michée a Prophetiſé juſte.

1. C. en confolant les cours par

La
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la divine éfficace de ſon évangile

accompagné de ſon eſprit a changé

les diviſions & les haines en paix

& en charité. Eſaïe ne nous a point

trompé. l'Egliſe cette focieté de

pécheurs qui ſe fan &tifient, cette

multitude de tygres changés en

agneaux , de loups devenus brebis,

ayant eſté agitée ſur la terre , jouït

d'un repos ikvariable dans le Ciel

là où il y a des torrens de paix qui

couleront éternellement ſur elle.

C'eſt ce que le Prophete Eſaïe avou

lu nous repreſenter. l’Egliſe pen

dant qu'elle combatdans cette valée

de miſere contre les conemis de 'no

Salut , nous eſt repreſentée

toute couverte de ſucur de ſang &

de larmes ; tempeftée,agitée , defti

tuée de conſolation , toûjours éprou

vée,toûjoursdans le feu des affli tions;

c'eſt ce que le fils de Dieu a voulu

annoncer dans notre texte.

La ſeconde difficulté qu'on trouve

dans la conſideration generale de ce

texte , eſt plus conſiderable. Elle

cft
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eſt priſedece que les Prophetes attri

buant à Jean baptiſte un caractereop

poſé à celuy qui eſt attribué dans cet

endroit à JESUS CHRIST ſemblent

donner quelque advantage au ſervis

teur par deſſus le maitre. Voici, dit

le Prophete Malachie , je m'en vais

vous envoyer Elie le Prophete, de

vant que le jour grand & redoutable

de l'Eternel vienne. Il convertira le

cour des peres envers les enfans, &

de courdesenfans envers les peres.

Ce ſeroit une penſée bien impie &

bien extravagante en même temps

que de s'imaginer que Jean Bâtiſte

eut quelque advantage par deſſus

JESUS CHRIST , de quelque nature

qu'il puiſſe être ; puis que l'un eſt le

fils de Zacharie & l'autre le Fils de

Dieu ; & que Jean Bâtiſte avouelui

méme qu'il n'eſt pas digne de délier

la courroye des ſouliers de JESUS
CHRIST.

Si donc vous voulés ſavoir pour

quoi les Prophetes ont predit de

JESUS CHRIST , & deJean Bâtiſte

des
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5

des choſes ſi differentes , & attribüent

à l'un de procurer la paix & à l'autre

d'allumer le feu de la diviſion , nous

repondronsque la diverſité des pro

phetiés nait de la diverGité des éve

nemens ; & que la nature des choſes

demandoit que les éyenemens fûffent

divers.

Jean Bâtiſte étoit venu pour appla

nir le chemin du Seigneur , & pour

dreſſer ſes ſentiers , il ne faloit donc

pas qu'il fût une pierre d'achopement

& de ſcandale ſur le chemin ; au lieu

que Jesus CHRIST , devoit être

un ligne auquel pluſieurs contredi

roit ſelon la prophetie de Simeon.

Jean Bâtiſte n'étant que l'aurore

qui precedoit le lever du ſoleil , re

pandoit une lumiere que les yeux ma

lades des Ifraëlites pouvoient ſuppor

Ils s'égayoient même àcette

lumiere naiſſante , à ce jourmêlé des

tenebres de la nuit : mais lors que

l'orient d'enhaut s'éleve fur leur ho .

riſon , leurs debiles paupieres n'en

peuvent ſupporter l'éclat ; leurs yeux

déja

ter.
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rer.

deja malins s'enveniment davantage

par
la force bien faiſante de ces ra

yons qui ſont deſtinés à les éclai

La grande lumiere de Dieu les

éblouit ; elle leur fait baiſſer les

yeux , détourner les regars ; ils la

haïflent , ils la fuyent. Ils pre

ferent les tenebres à la lumiere

ſuivant l'expreſſion du fils de Dieu.

Parlons plus clairement.Les Juifs

attendant depuis longtemps un Mel

fie qu'ils regardoient comme un

Conquerant & comme un libera

tour temporel, ils s'en feſoient cha

que jour une idée plus magnifique;

& les peignant pour ainſi dire des

couleurs de leur orgueil & de leur

ambition ; ils s'attendoient à avoir

les Rois de la terre pour ſujets &

pour eſclaves aufli - tôt que leur

Meſſie auroit paru. Leur cæur

voloit en quelque ſorte aprés leur

Meſſie porté par leurs deſirs mon

dains. Ils l'attendoient avec impa

tience ſuſpendus par l'authorité des

oracles qui en avoient déterminé la

ve
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venue à ce temps là ; là deſſus

Jean Baptiſte paroit lequel faiſant

connoître la vocation à pluſieurs

illuſtres caracteres promet le

Mellie , aſſure qu'il arrive , &

deſignant ſon regne par le terme

que Daniel avoit dêja employé

avant lui , preſche hautement que

le Royaume des Cieux eſt appro

ché. : A cette voix agreable le

peuple court en foule , de Jeru.

falem , de Décapolis & de toute

la Judée. lean leur preſche la

repentance. Ils écoutent la pre

dication , & comme toutes leurs

paſſions trouvent leur repos dans

l'attente de ce Meſſie charnel , ils

oublient leurs differens ils sac

cordent , ils ſe reconcilient, une ef

perance mondaine étouffe où ſula

pend dans leur caur pluſieurs ſen

timens mondains.

Mais lorsque lean Baptiſte les a

menés comme par la inain à I E

sus CHRIST , ils ſont ſurpris de ne

trouver rien moins que ce qu'ils

chers

5

5

2
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cherchoient. Toutes leurs paſſions

ſont mortifiées en celui en qui toutes

leurs paſſions avoient eſporé. Que

deviennent ils à la veüe d'un Mellie

qui les confond par la ſeverité de la

morale , par la rigueur de ſa diſcipli

ne , l'aufferiré de ſa vie , par l'op

probre & la croix qu'il diſpenſe & par

la miſere dans laquelle il ſe trouve

lui même enſeveli ? Leur ames'émut,

leur cæur fremit , leurs penſées les

troublent , toutes leurs paſſions s'al

larment. Comme c'eſt dans le fond

de leur coeur qu'ils ſont attaqués,c'eſt

aufli le fond de leur cæur qui ſe ſou

Ils combattent pour le Meſſie

contre le Mellie : mais ils combattent

avec fureur. Leurs deſirs mortifiés ,

leurs eſperances éteintes, leurs preju.

gés detruits,leur orgueil trompé, leur

ambition confondue, forment com

me une armée tumultueuſe qui agite

l'ame des Juifs de mouvemens vio

lens & extraordinaires ; qui produira

bientôt des diffentions exterieures &

éclatantes & quî allumera le feu dans

toutl'Univers Mais

leve.
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Mais cependant quel eſt ce prodi

ge qui nous fait voir le grand Ema

nuël , Dieu avec nous devenir un

obſtacle à la paix des hommes. Par

quel étrange renverſement JESUS

CHRIST , fait ilnaitre lafait il naitre la guerre dans

cette même terre qu'il reconcilie

avec le Ciel ? Pourquoi l'agneau de

Dieu qui ôte les pechés du monde,

fait il entrer dans le monde le trouble

& la diffention ? Quelle eſt cetteop

poſition & cette guerre mes Freres,

que nousvoyons naitre ici. Le Ciel

s'ouvre , l'Enfer s'ouvre auſſi: L'E

ſprit de Dieu deſcend du Ciel & ſai

ſit les Apôtres. L'eſprit malin mon

te de l'abîme & faifit une infinité de

Demoniaques dans la Judée. Le

decret de Dieu enfante ; la malice&

le péché enfante auſſi. La miſeri

corde de Dieu ouvre ſon ſein . Elle

en tire ſon propre fils pour nous le

donner. La malice & la corruption

ouvre ſon ſein pour en tirer la fureur

& la perſecution qu'on va oppoſer à

ce Roi de gloire. A la naiſſance les

eſprits

-
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eſprits bien heureus chantent dans

le Ciel des cantiques d'actions de

graces. A la naiſſance Jeruſalem

eſt troublée & ne repond au con

cert des Anges que par des niur

mures. On void les Anges deſcen

dant du Ciel vers ce fils de l'homme ;

on void les Démons montant de l'En

fer contre le fils de Dieu . Le Ciel

conduit des Mages au berceau de

JESUS CHRIST pour l'adorer.Un

Prince du monde envoye des bour

berceau de JESUS

CHRIST pour le faire perir. Les

Anges s'écrient : paix en terre; envers

f
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en ancantiſſant la verité de fa

reſurrection bien -heureuſe.

1

O Dieu



SERMONII. 121

Dieu envoye

O Dieu que vois- je ſuivre ce

grand évenement ? L'Echellemyſti

quede Jacob eſt deja dreſſée : mais

les hommes font tous leurs efforts

pour la renverſer.

par tout les témoins les témoins

preordonnés qui témoignent la re

ſurrection de ſon fils. La Synago

gue envoye par tout d'autres té

moins atteſter que le fils de Dieu

eſt un impoſteur. Tout eſt plein

d'Evangeliftes. Tout eſt rempli

de perſecuteurs. le vois par tout

dreſſer des chaires de verité ? le

trouve par tout des échaffauts drefſés.

Les édits miſericordieux du pere

de miſericorde font publiés au

loin ; les édits ſanglans de ces mon

ſtres de cruauté qui Gouvernent

l'Empire font publiés preſque par

tout l'univers. Le Saint Eſprit

abbat les temples,du Demon . Le

Demon pourſuit en tous lieux les

temples duSaint Eſprit. Enfin nous

voyons. J. CHRIST , armédevé

rité de patience , & de zele comba
F tre
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tre le démon qui eſt armée defureur,

de ſuperſtition & de rage ; JESUS

CHRIST , ſuivi d'une multitude de

Martyrs combattre le Demon ſuivi

d'une multitude de bourreaux ; JESUS

Christ , recevant tous les coups que

les paſſions humaines lui portent ,

attaquer& vaincre toutes les paſſions,

triompher les inclinations des peu

ples armées contre lui , attaquer l'or

gueil par l'idée de ſon opprobre,plan

ter ſa croix dans le ſein de la volupté ,

prendre des perſecuteurs pour en fai

re des Martyrs , troubler le monde

pour le ſauver ; & allumer le feu de

la diviſion ſur la terre pour y établir

la paix de Dieu qui ſurpaſſe tout en

tendement. Venés Chrétiens , ve

nés voir ce grand objet, venés voir

cette guerre où les hommes comba

tent contre Dieu qui veut les ſauver ,

& ou Dieu combat , contre des hom

mes qui ne veulent pas être ſauvés.

Venés voir non la Divinité en Ho .

reb : mais ſon Egliſe au milieu d'un

feu qui la brule ſans la conſumer.

ODic
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O Divin eſprit qui ſoutins le cæur

& élevas les penſées de tes faints Mar

tyrs , ſoutiens & éleve mon ame

afin que je ne penſe rien de bas ni de

foible ſur un li grand ſujet ; & vous

Chrétiens,accordés nous um redouble

ment de votre attention pendant que

nous vous entretiendrons des exerci

ces& du combat des Chrétiens c'eſt le

ſecond objet de notre meditation.

Comme le feu eſt une des crea

tures les plus terribles & les plus ma

gnifiques , c'eſt auſſi & la plus digne

expreſſion & l'inſtrument le plus ordi

naire de la puiſſance de Dieu ; &

comme le feu produit pluſieurs effets

tous differens & même tous contrai

res , tantôt il ſert à glorifier la juſtice

de Dieu , & tantôt à faire paroitre ſa

miſericorde. La juſtice lance ſon

feu ſur Sodome. La miſericorde

appelle Moïſe du milieu du feu en

Horeb . La juſtice allume le Mont

deSina. La miſericorde envoye ſon

feu ſur le Mort de Carmel à la priere

d'Elie. La juſtice brule le temple

F2 de
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de Ierufalem par le feu qu'elle lance

du Ciel ; la miſericorde fait deſcen

dre des langues de feu ſur les Apô

tres. La juſtice a allumé un feu dans

l'abyſme qui eſt preparé au Diable&

à ſes Anges. La miſericorde en al

lume un autre dans le cour des hom

mes ſanctifiés quidoit remplir ſes élus

de la lumiere de ſa verité. & les em

braſer de ſon amour ſi le feu fert

d'inſtrument à ces deux vertus de

Dieu tour a tour c'eſt auſſi une ima

ge qui les repreſente unies. Car

ici mes freres il ſemble que la

juſtice & la miſericorde de Dicu

s'accordent à produire un em

braſement terrible & falutaire

qui va couvrir toute la terre. Le

feu de la perſecution eſt un feu

de juſtice à l'égard de ceux qui

perſécutent & un feu de miſeri

corde à l'égard de ceux qui ſont per

ſecutés ; c'eſt un feu quinoircira les

ames reprouvées , & quipurifiera tous

les cours predeſtinés ; un feu capable

d'endurcir & de ramolir ; de lauyer

& de perdre. N'en
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La

N'entendés pourtant rien de groſ

fier ni de materiel par ce feu

dont il eſt ici fait mention , Ne

cherchés pas même de fignifica

tion myſterieuſe dans les paro

les denôtre texte. JESUS CHRIST ,

s'exprime à la maniere des autres

hommes ; & felon le ſtile ordinai.

re , il entend par ce feu , le feu de la

guerre & de la diviſion. On n'en

peut douter aprés le commentai

re qu'il en apporte li ſouvent luy

même lorſqu'il nous dit qu'il n'eſt

point venu mettre la paix en la

terre : inais la diviſion . Tout ce

qu'il y à a remarquer ſur le ſujet

de cette expreſſion. le ſuis venu

mettre le feu en la terre ; c'eſt quel

le emporte non une haine medio

cre entre divers partis : mais des

haines violentes ; non unc divi.

ſion particuliere ; mais une divi

fion generale : non une guerre qui

trouble quelque eſtat & quel

que royaume; mais une guerre

qui va troubler tous les Etats &

u

we

U

i

$

E 3 tous
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tous les Royaumes, intereſſer toutes

les puiſſances, changer la ſocieté, em

braſer la terre & émouvoir l'univers,

En un mot c'eſt ici une diviſion , une

diviſion violente , une diviſion gene

rale , une diviſion dont Jesus CHRIST.

Eft l'occaſion . Tout cela eſt enfermé

dans cette expreſſion de notre texte.

ſuis venu mettre le feu en la terre.

Sile Fils de Dieu étoit venu annon

cer une doctrine commode & agrea

ble aux paſſions huniaines , il auroit

corrompu les ames : mais il auroit plû

à la chair & au ſang. S'il étoit venu

pallier les crimes par une Morale relâ

chée,par des directions d'intention,par

des équivoques favorables à l'Hypo

criſie , s'il avoit trouvé le ſecret de

rendre le larcin permis, le meurtre le

gitime , la paillardiſe ſans impureté ,

le faux témoignage ſans crime, l'uſu

re tolerable , le duel innocent , il au

roit été ſuivi de la foule , il ſe feroit

acquis les richeſſes des climats les

plus reculés ; ſes Diſciples ſeroient

entrés dans les cabinets des Roys &

il
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il auroit pû gouverner les Royaumes

& les Empires de la terre.

Mais parce qu'il cenſure le vice ,

qu'il foudroye l'hypocriſie , qu'il

mortifie les paſſions humaines , il ne

trouve par tout que reſiſtance , & op

poſition , afflictions & traverſes. On

ſe ſouleve contre la ſeverité de ſa Mc

rale . On ne peut ſouffrir l'auſterité

de ſa vie. On eſt ſcandaliſé deſon
op

probre ; & la chair & le monde ſe

ſoulevent avec fureur contre cette

croix qui doit crucifier la chair avec

fes affections , & ſurmonter le mon

de & les mondaines convoitiſes.

L'orgueil trouve ſon tombeau dans

la creche de JESUS CHRIST ;

L'ambition meurt par ſon abaiſſe

ment ; l'interêt eſt détruit
par

l'idée

du Fils de Dieu renonçant à toutes

choſ s ; la pompe & la magnificence

mondaine s'évanouiſſent devant la

baſſeſſe de celuy que les Anges ado

rent ; Jesus CHRIST

mande que des pauvres en eſprit , des

hommes affamés & alterés de juſti

ne de

F4 ce ,
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;

ce , des ames travaillées, & char

gées , des affligésconſtans, des ca

lompiés charitables, des perfecu

tés quî prient pour ceux qui les per

fecutent il veut le renoncement

à nous mêmes & le facrifice de nos

mauvaiſes paſſions. Il demande

qu'on s'arrache les yeux , qu'on ſe

coupe les mains; qu'on ſe haïfle &

qu'on fe mortifie foy même.

L'Evangile produit comme un

renverſement general dans l'ame de

l'homme ; & nous demande l'hemi

lité dans l'abondance , lə. coufiance

dans l'adverſité, le deſinterefiemeni:

au milieu de l'indigence , la déwon

naireté dans l'oppreſſion , la mode .

ftie au milieu des applaudiſſements: la

temperance dans les occaſions enêine

de ſe ſatisfaire , la moderation dans

les plus hautes élevations , la patien

ce au milieu des outrages , & le ſa

crifice de nos reſſentimens & de nos

haines dans les temps & les conjon

& tures les plus favorables ànosrefſen
timens.

JESUS
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maine pour

JESUS CHRIST ne nous des

mande en cela rien que de juſte & de

raiſonnable ; & nous ſommes forcés

d'en demeurer d'accord lorſquenous

en jugeonsavec liberté : mais le cour

n'en eſt pas moins allarmé en ſecret

& les pallions ne ſe ſoulevent

pas moins pour eſtre éclairées par

cette lumiere qui leur eſt ſi con

traire . Que fait la couruption hu

aneantir l'efficace

de l'Evangile . Preinierement elle

le rejete & le perſecute même ſans

l'examiner ; Comme Tertullien le

reprochoit autresfois aux Payens en

des termes tous de feu . í

Il ſuffiſoit que les fideles fül

fent reconnus, pour eftre Chretiers

poureftre condamnés. On n'en des

mandoit pas davantage. On fait

mourir ceux qui veulent plaider leur

cauſe & l'on confond l'advocat & le

prevenu. Pour ſe diſpenler d'entrer

dans un examen que l'on craint , on

les accufe de faire des veuxi con

tre la Proſperité de l'Empereur

ES ſous
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ſous pretexte qu'ils n'aſſiſtent point

aux facrifices que les idolatres font

pour lui ; on les accuſe d'impieté

parcequ'ils n'ont ni temples ni limu.

lacrés ; on ſeplait à les confondre

avec les Gnoſtiques ; ces heretiques

déteſtables indignes du nom Chrê

tien pour fletrir leur innocence par

des crimes imaginés ; au lieu d'en

tendre l’Apologie des Chrétiens , on

écoute les calomnies des eſclaves ſu

bornés qui les accuſent d'homici

de , d'adultere , d'inceſte , & d'im

pieté ; laiſſant là ce que la Re

ligion Chrétienne a de divin & de

celeſte ; ils l'appellent la Religion

des gueux & deseſclaves ; ils ne s'in

forment point ſi les prieres des Chrê.

tiens ont ouvert les bondes du Cíel

& ont fait deſcendre une pluye abon

dante ſur une armée languiſſante de

foif , la veüe d'un Empereur Ro

main , aux yeux de tout l'univers :

mais ils attribüent aux Chrétiens les

peſtes , les guerres , les famines &

toutes les plus épouvantables fleaux

que
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que la pacience de Dieu laſſée par

leurs crimes laiffe tomber ſur eux.

Ils ne conſiderent point que les Chrê.

tiens adorent le vrai Dieu ; ils s'écrient

ſeulement que
les Chrétiens ſont ene

nemis de leurs Dieux ; enfin ils évitent

tout examen , ils ferment les yeux &

les oreilles pour ne voir & n'entendre

que ce qui leur plait ; & s'arrêtant à

des apparences trompeuſes & aux

faux prejugés que leurs paſſions font

naitre dans leur cſprit , ils ſont les

dupes de leur corruption comme les

Chrétiens font les victimes de leur

erreur. Funeſte preoccupation, dont

nous ne trouvons que trop d'exem

ples dans le ſiecle ou nous vivons.

Cependant M. F. ces faux pre

jugés , ſe repandent, ces impreſſions

paſſent de l'eſprit des uns dans l'eſprit

des autres par une malheureuſe pro

pagation , le Chriſtianiſme eſt en

horreur, le nom même des Chrê

tiens detefté ; & qui dit Chrétien ,

croid dire un lache, un traitre, un bar

bare , un meurtrier , un Sacrilege ;

F 6 ainſi
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ainſi le Demon qui eft menteur des

le commencement reünit en la per

ſonne des Chrétiens toutes les ca.

lomnies, pour les rendre l'objet de

toute la malice & de toute la fureur

deshommes.

Le pere quiayme ſon fils avecten

dreſſe , ne croid plus voir en ſon fils.

devenu. Chrétien qu'un fils déna

turé. Le ſerviteur qui avoit du re

ſpect & de la ſoumillion pour ſon

maitre , non ſeulement ſe croid dife

penſé de la fidelité qui lui eſt due:

mais dans l'obligation de le trahir.

Les Princes qui aiment le repos de

leurs ſujets , les Empereurs les plus

clemens & les plus débonnaires ,

ſont ceux qui repandent avec plus

de joye le ſang des Chrétiens; ainſi.

fe diviſent lesperſonnes qui étoient

unies par les liens les plus ſacrés ,,

les peres & les enfans , les ſervia.

tcurs & les maitres , le. Princc. & .

les ſujets , les. Magiſtrats, & le .

peuple ; & l'Evangile qui porte le

prouble par accident dans les famil-.

les
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les , dans les villes , dans les Eſtats

& dans les Empires du monde, ſem

ble devoir déchirer le genre humain

& faire perir la ſocieté des hom

mes:

Si Jesus CARISI ce Roi cele

fte avoit pris dans le Ciel ces Daniels

ſaints & ces juſtes dont il doit peupler

la terre , & qu'il en eut rempli le

monde aprés en avoir exterminé les

premiers habitans , ſon regne ſe ſe

roit établi ſans confuſion & fans de

ſordre : mais ] ESUS CHRIsi a du

prendre pour ſes ſujets ces profanes.

& ces pecheurs qui avoient ſouillé la

terre & offenſé le Ciel les vaincre.

malgré leur corruption les changer

malgré le plaiſir que leur donnoient

leurs premiereshabitudes ; & les ren

dant ſaints & juftes nonobſtant la re

bellion de leurs penſées ,,triompher.

en quelque ſorte d'eux maalgré cux

mêmes. C'eſt ce qui n'a pu le fais

ce ſans rendre l'homme ennemide.

lui même & en ſuite ennemi. des.

autres

IESUS互IZ
La
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Jesus Christ, eſt venu atta

quer toutes les paſſions ; & toutes

les paſſions ſeduiſant l'eſprit des hom

mes & defendant leur propre interêt

ſous des pretextes ſacrés ont fait un

parti contre | ESUS CHRIST. Elles

ont animé le cour des Princes , em

brafé l'ame des Magiſtrats, excité la

fureur du Peuplez & plus l'Evangile

a fait de progrés dans le monde

plus ces paſſions ont fait de nouveaux

efforts.

: Vous favés mes freres , quelle eſt

la force des paſſions humaines , de

ces paſſions qui depuis tant de liécles

ontmillefois changé l'état & la face

de la ſocieté; & qui tous les jours chan

gent l'état & la diſpolition de notre

caur ; de ces pallions qui portent le

fer & le feu , la crainte & la déſola

tion en tous lieux ; qui rayagent les

contrées, brulent les cités, deſolent

ies Provinces, renverſent les trones ,

diſpoſent des Empires ; de ces paf

fions auxquelles la guerre paye un

tribut de fang & de larmes ; qui

émeu
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émeuvent le monde en agitant le

coeur de l'homme ; qui reduiſent les

villes en deſerts & les deſerts en villes ,

les fepulchres en palais & les palais

en ſepulchre ; qui font leur joüet de la

vie & de la fortune des hommes; & ne

ſont point ſatisfaites ſi elles n'uſur

pent le trone de la Divinité ; & ces

paſſions qui rendent l'homme mille

fois contraire à luy même dans un

moment, qui changent la lumiere de

ſon eſprit en tenebres & perſuadent à

l'entendement ce qui leur plait ; qui

ſe jouent de ces maximes d'equité &

de juſtice que la nature a gravé en

chacun de nous ; & nous font con

ſentir à tout ce que bon leu : 1emble ;

qui ôte la force à nos raiſons, la vi

gueur à nos entrepriſes , la clarté à

nos idées , la fermeté à nos deſſeins ,

la droiture à notre cæur , la lumiere

a nôtre eſprit ; qui nous font renon

cer à la qualité d'hommes , & nous

rendent des monſtres dans la ſocieté ;

ſouvenés vous de l'autre ce que c'eſt

que l'Evangile qui eſt la force de

Dicu
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mes ,

Dieu en ſalut à tout croyant qu'elle

eſt l'efficace de la croix , qu'elle eſt

la vertu du St. Eſprit, qu'elle eſt la

divine force des objetsqui ont triom

phé dela chair & du ſang

Car d'un côté vous verrés Jesus

CHRIST , attaquant avec ſuccés

les préjugés & les paſſions des hom

arracher la ſuperſtition de

leur coeur où elle avoit ſes premiers

temples & ſes premiers autels

faire tomber la tiare de deſſus la

tête des Pontifes & leur arracher

l'encenſoir, de la main démolir

les temples & les autels , couperles

bôcages , briſer les ſtatües , abo-

lir les ſacrifices impoſer filenec aux

oracles , detruire les maximes de

l'interêt , renverſer les loix de la

cupidité , détruire la fauſſe paix

des hommes , mortifier la chair

& le fang , ôter à l'orgueil ſespre

ferences , à l'ambition ſon empire ,

àla volupté ſesplaiſirs , à la haine:

fa: vengeance', ôter le monde à nôn

tre: cour: & nôtre coeur aumonde..

9

Mais
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que Dieu

Mais
que

verrés de l'autre ? des

paſſions furieuſes qui ſe déchai

nent contre les diſciples de ce di

vin Sauveur. Elles ſe retirent dans

le fond du cour. Elles s'enſe

yelifſent dans leurs propres tene

bres ; & ſe couvrant de pretextes

legitimes pour agir avec plus de

ſuccés & avec plus de violence

elles ſoulevent contre Dieu ces ju

ftes & premiers fentimens d'équité

&de Religion naturelle

a mis dans leur ame & font la

gucrre à Dieu en faignant de lui

rendre ſervice. Que dî- je ? Elles

deviennent toutes fureur & empor

tement. Leur orgueil ſe change en

mépris &horreur pour le nom Chrê

tien ; leur volupté en un deſir impa

tient de punir ces ennemis de leur

joye & de leurs ſatisfactions mondai

nes ; & leur amour propre en une hai

ne ardente contre ceux qui leur pre

chent qu'il fautrenoncer à ſoi-même.

I E SUS CHRIST , pourſuit la

chair & le ſang ; & la chair &

le

1
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le ſang perſecutent )EsusCHRIST.

O quel feu , quel embraſement de

hayne & de paſſions.

Jene doute point , mes freres , que

vôtre imagination nevous repreſente

ici ce que vous avés lû ou ce que vous

avés ouï dire des ſouffrances des an

ciens Martyrs ; & pour moy j'avoue

que mon eſprit en eft fi rempli , qu'il

ne trouve ni expreſſions ni ordre ca

pable de vous repreſenter mes pen

ſées ſur ce ſujet. Car je parle d'une

perſecution qui n'a épargné ni âge ni

ſexe , ni rang nicondition , qui a fair

mourir les péres par le crime de leurs

enfans & les enfans par le crime de

leurs péres d'une perſecution qui

ſemble avoir eu une connoiſſance in

finie pour inventer toute ſorte deſup

plices, quiparoitavoir été immenſe

pour s'êtendre ſur toute la terre

naturelle aux hommes , hereditaire à

l'Empire Romain ; d'une perſecu

tion qui a rempli les Illes de bannis,

les deſerts de fugitifs, les priſons de

prévenus, les mines& les carrieres de

con
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condamnés , la mer & les rivieres de

corps morts , la terre de bourreaux

& le Ciel de martyrs.

Repreſentés vous des Chrétiens

qui fuyent par tout , & qu’on chal

ſe par tout ; qui cherchent un exil

& qui n'en trouvent point. C'eſt

peu que de les bannir de la ſocie

té des hommes; on ne veut pas mê

me les laiſſer vivre parmi les beftes

ſauvages. Les ours & les tygres des

forets les épargnent: mais les hom

mes les trainent au ſupplice. La pitié

eſt éteinte pour eux dans lecæur des

hommes & le peuple qui void preſ-,

que toûjours avec quelques mouve-,

mens de compaſſion les plus grans

criminels ſur l'échaffaut , folemnife

publiquement les ſouffrances des

Chrêtiens par des crix d'allégreſe.

On dreſle par tout des gibets & des

roues.On les déchire par le fer; on les

conſume par le feu . On leur fait ſouf

frir une longue ſuite de morts en leur

coupant les parties de leur corps l'une

aprés l'autre. On menage avec cru-.

au
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auté les momens qui leur reſtent a

vivre. On les arrache au ſupplice

pour les faire ſervir dans les theatres

au divertiſſement du peuple. Leurs

corps tous dechirés ſont expoſés

aux bêtes ſauvages & leur chair qui

vit & qui palpite encore entre dans

les entrailles vivantes de ces ani

maux comme dans ſon tombeau .

Emploirai-je les paroles mêmed'un
* ennemi des Chrétiens ? On les re

vetoit de paux de bêtes ſauvagesafin

de les faire dévorer par les chiens 3

ou bien on les attachoit en croix ;

ou bien on les faiſoit bruler d'une

certaine maniere que durant la

nuit leurs corps ſervoient à éclai

rer la ville au lieu de flambeaux

dont on avoit accoutumé de fe fer

vir
pour ſe conduire pendant les te

nebres. Parlerai-je du plomb fon

du , de l'huile bouillante, des ſup

plices de la pudeur plus infuppor

tables que ceux de la nature ; &

pourrai-je fans fremir à la veüe de

ce triſte objer , vous repreſenter

* Facitus lib . 1S . Annal. des

1
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dechirés par

des corps nûs ſortant des cachots

noirs & infects , batus de verges ,

déchirésd'écourgées juſqu'à ce qu'on

vid les entrailles , mis ſur des co

quilles de la mer & ſur des pier

res pointües , dechirés par les dens

des bêtes ſauvages , appliqués aux

tortures des ongles

d'airain couverts de lames de fer

embraſées qui faiſoient retirer leurs

membres , enfermés dans des tau

reaux d'airain ardens ou mis ſur

des chaiſes de fer toutes brulan

tes pendant que les Saints Mar

tyr's inſultent ainſi à la cruauté .

de ceux qui ſentent l'odeur de

leur chair griliée. Ce ſont ici des

banquets de chair humaine que

vôtre cruauté prepare.

objet de voir ces corps les temples

du St. Eſprit & les Sanctuaires de

la Divinité, trainés par des mains

infames , de voir ces corps dont le

caur ne ſemble batre que dumou

vement de la charité & de l'amour

dont les yeux attachés au Ciel

Ah ! quel

lui
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luy demandent grace pour leurs en

nemis , expirant entre lesmains des

bourreaux qui ne veulent pas les laiſ

fer expirer & qui leur prolongent la

vie pour les faire plus long temps

mourir. O Terre ne cache point leur

ſang & que leur cri. O Dieu monte

juſqu'à ton trone. Voi de ton fan

ctuaire éternel ces victimes qui s'of

frent pour ta gloire , & fois leur té

moin du haut des Cieux comme ils

ſont tes témoins ſur la terre.

Au reſte mes Freres ; bien que la

perſecution ne fût point dans ſa gran

de force lorſque ) ESUS CHRIST ,

tenoit ce langage , il eſt vray neant

moins quelle commençoit à ſe met

tre en train . Jesus CHRIST , en

voyoit dêja les principes.Il liſoit dans

le cæur des Juifs qu'ils étoient tous

prets à ſe foulever contre la doctri

ne. Que, dis je , ce feu étoit déja al

lumé.Lesſcribes & les Phariſiens ne

penſoient qu'à luy nuire. L'envie qui

rongeoit le ceur de ces docteurs hy

pocrites , émouvoit deja le peuple

par
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1

par fon ſouffle funefte; dêja on medi

toit la perte ; dêja l'ancien ſerpent

aprés avoir fait des efforts inutiles

pour le ſeduire, étoit entré dans le

coeur des hommes pour le perlecuter

avec plus de ſuccés ; & comme on

void , pour me ſervir de la comparai

ſon qu'employe le Saint Eſprit ,

comme on void une petite flamme

qui à co
mmencé

par bruler quelques

épines, de la fougere & des buiſſons,

acquerir de nouvelles forces en trou

vant de nouveaux alimens s'aug

menter & le repandre par les obita-.

cles qu'elle trouve , & enfin embra.

ſent les Moillons & conſument les

forêts , devenir un grand & prodi

gieux embraſement qui s'étend ſur

toute la campagne, éclaire les monta

gnes & les lieux circonvoiſins & pro

duit une nouveile clarté dans les tene

bres de la nuit; de même ce feu de la

perſecution, qui ſemble n'eftre qu'une

étincelle dans la naiſſance , & quine

brýle encore que le coeur de quel

ques docteurs envieux de la gloire
de

j

:
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de lesUS CHRIST. & ennemis de

ſa doctrine , embraſera bientôt la

judée ; & de là ſe repandant dans tout

l'univers & croiſſans par les obſtacles,

il deviendra un grand& falutaire em

braſement, capable d'éclairer la terre

& de la ſanctifier d'inſtruirele monde,

d'édifier l'Egliſe , de réjouir les An

ges , d'éclairer les ſiecles, & de rel

plendir ſur les nations parune lumie

re qui ayant Dieu pour ſon principe ,

remontera auſli julqu'a Dieu.

Mais eft il neceffaire
que

IESUS

CHRIST ſoit crucifié en ſes mem

bres & ne ſuffiſoit il pas qu'il l'eut eſté

en lui même ? Entrons mes freres ,

entrons dans le conſeil de Dieu. Il

en eſt temps ; ſondons aujourd'huy

avec humilité l'abyſme de la ſageſſe.

Nous le pouvons puiſque I ESUS

CHRIST luy même la parole de

Dieu nous appelle à conſiderer ſes

defleins & fa conduite . Faiſons voir

premierement que les afflictions des

fideles entrent dans le plan & dans

le deſſein de la ſageſſe éternelle; &

en
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en ſecond lieu que Jesus CHRIST

a obtenu ſon bur &a dû être ſatisfait

en voyant l'accompliſſement de ſon

deſſein. Car c'eſt ce qui nous reſte

à conſiderer dans la troiſiéme & der

niere partie de ce diſcours.

Pour connoître les veües de Dieu à

cet égard , on peutdabord diſtinguer

trois choſes dans cette guerre ou ces

troubles nés à l'occaſion de l'Evan

gile qui nous font repreſentés par le

feu dont il eſt ici parlé; la malice des

hommes perſecutantl'Evangile ,la pa

tience des martirs exercée par tant

d'afflictions ; & enfin le combat de

cettemalice & de cettepatience. J.

CHRIST. n'eſt point venu produire

la malice des hommes : mais la gue

rir. Vous le favésmes Freres , &

que ce divin ſauveur n'eſt deſcendu

du trone de ſa gloire que pour de

truire les oeuvres du diable , & fatis

faire à la juſtice divine en anean

tiſſant le peché. Pour la patience

des martyrs, Dicu a trouvé bon qu'el

le fut exercée par des afflictons,

G ſoit
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ſoit pour les rendre conformesa

IESUS CHRIST leur grand & di

vin modelle , afin qu'en louffrant

avec luy , ils puiſſent regner avec

luy ; ſoit pour mortifier en eux la

chair qui s'éleve contre la toy de

Dicu , ſoit pour les mettre en guerre

avecle monde qui pourroit les ſédui

re par ſes faux biens & les cnyvrer

de la proſperité ; ſoit pour lesenga

ger par le ſentiment de tant de maux,

au dévoir de la vigilance Chrétienne ;

& afin que ſe défiant d'eux mêmes à

la veüe de tant d'ennemis , ils pouſ

ſaffent des prieres plus ardentes à ce

lui qui ſeul peut les fortifier au milieu

de leurscombats ; ſoit pour faire pa

roître aux yeux des hommesla lumie

re de leur patience & de leur ſainteté

produite par le Saint Eſprit ; & pour

obliger les hommesà glorifier Dieu ;

ſoit pour leur faire connoître à eux

mêmesla verité de leur élection , les

conſoler & les fortifier en eſperance

par la confideration de ce divin prin

cipe qui les foutenoit au milieu de

tant
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2 tant de tentations. Car l'affliction

produit l'épreuve ; l'épreuve fait nai

tre la patience , la patience produir

l'eſperance ; & l'eſperance ne con

"fond point.

* Enfin pour ce qui regarde ce com

bat de la malice des hommes perfecu

tantles fidellescontre la parience des

fidelles exercée par les afflictions; en

quoi conliſte proprement ce feu de

guerre & de diviſion dont il eſt ici

parlé, trois interêts les plusgrans qui

fürent jamais , ont obligé Dieu non

ſeulement à permetre : mais encore à

-vouloirce coinbar , l'intereſt du gen

re humain , l'intereſt de l'Egliſe &

l'intereſt de ſa gloire.

Car pour le premier, il faut con

ſiderer le genre humain comme un

corps languiſſant & malade , plongé

dans une létargie funelte, palle de

fait & mourant. La pluspart de les

membres ſont déja privésde la vie &

il tireà ſa fin. « Dieu qui le voiddans

ceteftat, lui deftine un remede, qui

eft l'envoi &l'économie de ſon fils;

1

1

i
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& ce remede n'eſtpas plûtôt entré

dans ce corps , qu'il le reveille & lui

cauſe des agitations violentes. Le

faux repos de ce corpseſtinterrompu.

Il a des convulſions qui font croire

qu'il meurt ; qu'il expire par la

force mêmede ce remede deſtiné à la

gueriſon : mais on ſe trompe , cet

état violent lui eſt mille fois plus

advantageux que la funeſte tran

quilité dont il jouiſſoit aupara

vant. Car pour parler literale

nient ne vaut ils pas mieux quelesſer

viteurs s'élevent contre leurs mai

tres , que le fils accuſe le pere &

que les domeſtiques de l'homme de

viennent ſes ennemis , que non pas

que les uns & les autres s'accordent à

ſe perdre en avançant le regne du Dé

mon,

Si cette guerre eſt ſalutaire, au

genre humain , elle l'eſt dans un

ſens plus particulier à l'Egliſe , car

comme les repos fait ceſſer les cau .

ſes qui entretiennent la nature par

leur action ; ainfi la proſperité ar

refte

1

1
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refte le mouvement qui fait ſubſi

fter l'Egliſe. Dés que nous avons la

paix avec le monde. nous commen

çons d'avoir une fauſſe paixavec nous

mêmes. Nous ne penſons gueresà

nous mortifier pendant que le monde

nous flatte , & la guerre que cet enne

mi de nôtre ſalut nous fait, eſt ſidouce

& li agreable que nous ne voulons

point croire que c'en ſoit une ; Dieu

qui le void prend des precautions

que nous ne prendrions pas nous mêm

mes, & de peur que nous ne nous ren

dions aux attraits du monde , il foule .

ve le monde contre nous. Dieu ſe

ſert de ce mêmemoyen pour établir

fa gloire dans le monde , il veut que

les hommes rentrant dans ſon

obeiſſance , le glorifient d'unema

niere oppoſcé à celle dontils ont par

maniere de dire glorifié le Démon ;

le Démon les prit en flatant leurs ſens

& en preſentant à leur chair des objets

agreables. Dieu les prend en cru

cifiant leur chair , & en mortifi

ant leurs ſens.

D'aia

>
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D'ailleurs comme les hommes

n'ayant pas voulu lui donner leur

raiſon , ont été obligés de la luiſa

crifier ; car depuis qu'en la ſapience

de Dieu , le monde n'a point.connik

Dieu par ſapience, te, bon plaiſir du

pere a été de fauver les hommespar

falie ;% ; demême

aulli l'homni
e n'ayant pas voulu

donner à Dieu fan coeur en receva
nt

les biens de la nature , eſt obligé de

luifacrifie
r

en l'aiman
t
au milieu des

croix & desafflictio
ns

qu'il en reçoir.

Rejouiſſ
és

vous chair & ſang , vous

glorifiâre
s
le Demon par la volupté ,

vous glorifier
és

Dieu par le martyre.

Vousneſeréspas toûjours des prin .

cipes de corrupti
on ; vous ferés des

inſtrum
ens

de juſtice , vous racons

terés comme les Cieux &mieuxque:

les Cieux la gloire de l'Eternel i &

vous ferés connoitr
e mieux que l'és

tendüe la grandeu
r
de la puiſſan

ce.

Et en effet mes freres , de quelle

maniere voulés vous que les nou .

veaux hommes de l'Evangile glorie

fient
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fient Dieu ? Que feront ils pour lui

rapporter une gloire propre & in

communicable à toute autre ? Le

Démon que Tertullien a nommé

fort bien le rival de la Divinité , a

imité ſes æuvres , il a voulu avoir

une Religion ſur le Modelle de

celle que Dieu avoit établie ; & ſe

revetant des noms & des tîtres qui

n'appartiennent qu'à cette eſſence

adorable , il a ſurpris l'encens &

l'hommage des nations abuſées.

Adorerons nous nôtre Dieu ? Ona

auſi adoré leDémon. Adreſlerons

nous à Dieu des væux & des prieres ?

Quï ſans doute : mais on en a aum

adreflé au Démon . Offrirons nous

àDicu des ſacrifices ? On en a offert

auſſi au Démon . Offrirons nous à

Dicu le ſang des boucs & des agne

aux. On a offert au Démon des

victimes humaines. - Faira - t -on fue

mer l'encens ſur l'autel de Dieu ? Les

Démons ont eu des temples & des

autels danstout l'univers où l'encens

fumoit continuellement devant eux ?

Soua

1
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foumetrons nous nôtre foy aux ora

cles du faint Eſprit , ouï fans doute :

mais l'ofera -t-on dire , cette gloire

ne ſemble point propre à Dieu , puiſ

que les hommes ontaufli ſoumis leur

foy aux oracles des Démons , à ces

oracles ſi celebres , ſi reſpectés , ho

norés des preſens de toutes les nations,

conſultéspendant tant de fiecles par

les Dieuxde la terre & ayant fait l'ef

perance & la loy des peuples pendant

fi long temps ? Que pouvons nous

trouver dans la Religion qui ſoit au

deſſus de cette imitation facrilege ;

Comment ſerons nous pour rappor

ter à Dieu une gloirepropre& inconi

municable ? Comment mettrons

nous les ennemis de Dieu dans l'im

poſſibilité d'imiter ſes oeuvres. M.F.le

fecret n'en appartient point à la chair

& aufang: mais à Dieu ſeulſage; voi

ci , voici la gloire qui luy eſt propre ,

c'eſt d'exciter le zele & l'amour des

hommes en mortifiant leur chair &

defe faire adorer au milieu des afflicti

ons& de l'opprobre qu'il leurdiſpenſe.

Que
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Que le Démon ſe vante s'il l'ofe , d'e

Atre ſervi par un peuple de martyrs

qui ſe mortifient en particulier &qui

fouffrent en publiq , qui ſouffrent

fans repugnance , qui ſouffrent avec

joye , qui rendent graces à Dieu en

fouffrant; de martyrs qui repandus

par toute la terre , mourant fansque

leur nombre diminüe , & le perpétu

ant en quelque forte par leur mort ,

éclairant les ſiecles & les nations par

l'éclat de leur ſainteté & de leur pa

tience , témoignent hautemerit qu'il

n'y a point d'autre Dieu qui merite

d'eſtre ſervi que le Dieu que nous

adorons.

O gloire du Chrftianiſme, Omer

veille de la Religion ; qui rend à Dieu

des hommages qui nelui ſeront jamais

ôrês ; o pompe ſpirituelle , omagni

ficence toute divine qui fait de la terre

elle même des pacyis toûjours arróu

fés du fans de ces pures & innocentes

victimes qui ne ſouffrent que pour

triompher & dont les corpsſanglans

& déchirés enferment des ames-tou

2

tes
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tes pleinesde faints raviſſemens & de

tranſportsde joye quel'Eterpité mê

me ne ſera pas capable de rallentir.

Que les fidelles ſouffrent la perſecu .

tion; & qu'ils ſoient expoſés à la fy

leur du monde&des puiſſances,nous

n'en devons point eftre ſurpris puis

que
l'oracle facré nous enſeigne que

tousceux qui veulent vivre ſelon la .

pieté, ſouffriront perſecution . Que

Dieu ait, eu deffein d'expoſer ſes en

fans aux affli&tionsque lemonde leur

prepare , nous ne nous en étonnons

point auſſi, puis qu'il y a eſté engagé

par l'intereſt deshommes par celuy

des fideles & par celuy de fapropre

gloire.Maisce qui nous ſurprend,c'eſt

que li C. témoigne nedelirerquede

voir les ficns dans l'affli& ion . Je ſuis

venu mettre le feu en la terre &
que.

veux je plus s'il y eſtdêja allumé. ?

Tants'en faut mes freres , que le

Fils de Dicu ſeplaiſe dans notre miſere

& dans nos afflictions , qu'il a voulu .

y prendre part luymême. Que.dê- je !:

il aavaléce qu'il y avoic.de plusamer

dans
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dans la coupe de ces afflictions; &

luy mêmedansnôtretexte il fe conft :

dere comme faiſant avec les diſciples

un partide ſouffrans qui doivent por

ter par tout le trouble & la diviſion ,

lemonde étant fcandaliſé defa doc

trine. OnOn peut dire même en quel

que forte queJesus CHRIST eſt le:

feul qui fouffre pleinement & verita

blement. Les autres triompheit

plûtót qu'ils ne fouffrent: Ils por

tent le Ciel dans leur ames lorſque

l'Enfer ſe ſouleve contre eux ; &

c'eſt plutôt une ſocieté de Bienheu

reux qu'une fociere d'affligés qui ſe

trouve dans cette multitude de mar

tyrs. Parmi tant d'affligés qu'cn

void treffaillirde joye, je vois un J.C.

faili de triſteſſe juſqu'à la mort.

eſt celuy ci qui vient d'Edom , ayant les

veftemens teints en rouge: Pourquoy

y a - t -il durouge en ſon veftement ,

pourquoy fontſes habits comme de ceux

qui foulent au preſſoir ? C'eſt qu'ila été

ſeula fouler aupreffoir& leſang are

jalli ſur ſes veftemens & afouilléſes

habits, Ga Le



1

Le feu des afflictions,156

Le ſens de JESUS CHRIST dans

cet endroit n'eſt donc point denous

· dire qu'il aime la diviſion pour la

diviſion même. Loin denous
pen

ſée ſi impic & fi extravagante. Il

veut nous dire ſeulement que parce

que ce feu de la diviſion dont ilpar

le devoit ſanctifier la terre & glori

fier Dieu , il eſt content de la voir

allumé. Il regarde ce malapparent

comme un remede. Il ne ſeſoucie

que ce remede ſoit amer pourvû qu'il

foit ſalutaire .

Mais comment ce feu qu'il a ale

lumé ſur la terre , termine-t- il tous

fes deſſeins ? Ce feu ſuffit il pourde

truire les æuvres du diable & pour

remplir toutes les parties de l'é
conomie falutaire . Ouï parce que

ce feu enferme la mort de J a sus

CHRIS I comme ſon principal effet

& fa ſuite la plus conſiderable ;&que

la mort de l. C. qui va elle même

dievenir un objet d'horreur & de.ſcan

dale comme un principe de diviſi
on fan & ifiera la terre , glorifiera

Diell ,



SEX M O N I I. 157

5

33

1

Dieu , & établira par tout le royau

me des Cieux. Que d'effets ſurpren

nans, que de ſuites glorieuſes & fam

lutaires JESUS CHRIST void can

chés dansleur principe ! Il contem

ple un combat qui va être le ſpecta

cle , des hommes & des Anges, par

lequel le Démon ſera briſé,le regne de

Dieu établi , le Ciel ouvert , l’abyf

me fermé, les ſuifs regenerés, les

Gentils convertis , le monde détruit,

la ſuperſtition abolie , la chair

ſoumiſe , l'eſprit ſauvé, les vrays ora

clesaccomplis ,les faux oracles con

fondus, les hômmes rachetés , la

Divinité glorifiée. Faut il s'eton

ner que l'ame de Jesus CHRIST

ſoit ſatisfaite en voyant ces heu .

reux effets du desordre qu'il predit.

Ainſi l'Enfer ſe rejouït d'abord

en voyant ce feu. La malice & la

corruption humaine s'égayent àcette

lumiere funeſte. Cet embraſement

qui va deſoler toutes les parties de

l'univers, va rêjouïr les Démons jul

ques dans les Enfers ; Cependantc'eſt

Jesus

-

1
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JESUS CHRIST ce Fils de Dicu fi

humble & fi débonnaire , qui regne

& qui triomphe par ces defolations

apparentes ; & c'eſt lui aufli quidoit

être fatisfait de ces desordres appa

rens, qui doir trefaillir en voiant ces

diviſionsqui doir triompher en con

fiderant ces guerres , & ces fouleve-

mens , mais pour vous donner des i

dées plus diſtinctesfur ce ſujet, diſons

mes Freres , que danscefeu dont par

le Jesus CHRYST, nous trouvons
trois fortes de feux tous differens &

même rous contraires, un feu du

Ciel , un feu de la terre & un feu

de l'Enfer ; un feumateriel qui con-

fume les corps, un feu fpirituel qui

embrafe lamedes martyrs & un feu

déreftable qui enflamme lame des

perſecuteurs; il s'allume un feu fur

fa terre ou plutôt pluſieurs feux à la

fois qui reduiſent en cendre lescorps

des fidelles. C'eſt ici le ſpectacle

des hommesqui ſe rejouiſſentau tour

des buchers où expirent les martyrs.

U monte del'Enfer un feu de hayne:

1

& i
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f
& de paſſion qui embraſe l’ame des

perſecuteurs de la foi ; feu criminel

& déteftable qui allume leurs yeux ,

& brilledansleurs regars où ſepeig

nent la fureur & la cruauté. C'eft.

ici le ſpectacle des Démons qui vien .

nent fe rejouir autour desbourreaux

& desſupplicesqui font les délices de

leur fureur& de leur haine. Il deſcend

du Ciel un feu ſacré , un feu divin quis

enabraſe l'ame des ſaints martyrs, qui

conſume leurs affections impures &

groflieres , qui éclaire leurs eſprits &

purific leurs cæurs ;: qui rend cesa

mes. legeres pour les élever juſqu'au

commerce de Dieu.C'eſt ici le ſpectae

ele des bienheureux Car lesfideles

auflibien que Saint Paulfont rendus

le ſpectacle deshommes&des Angęs

& des Efprits ;; c'eſt celui de JESUS

CHRIS I qui ſe rejcuitde voir ſes en-

fans ſouffrir pour la gloirede Dieu &

s'unir par la foi & par le zele à ſon

percéternel a quiil les a donnés. Et :

qui s'écrie en voyant ce, feu allumé.

lp fuis venu allumer lefeuen laterre:
&

.

3
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& que veux je plus s'il eſt deja ally

mé. C'eſt le ſpectacle de Dieu même

qui void avec joye & avec approba.

tion la croix de ſon fils dans les hom

mes queſon fils a rachetés. Sans dou

te mes freres , que Dieu fe pfait à re

garder ces épreuves & ces exercices

du combat Chrétien qui fontéclatec

la vertu de fon eſprit & les merveilles

de fa grace ; & qu'aprés ce grand&

éternel ſacrifice que ſon fils lui offrit

fur la croix , jamais un plus agrea

ble ſpectacle ne s'étoit preſenté ici
bas

que
celui des Chrétiensſouffrant

pour ſa gloire !

C'eſt M. F. ce que nous avions à

vous dire pour l'explication de ce

texte . Il faut finir bien -tót & finir

par de ſerieuſes reflexions ſur nous

mêmes. Dieu ſoit loué mes fre

res , de ce que nous ne voyons rien

arriver de nos joursqui ne nous ait

été predit par notre Sauveur, gra

ces éternelles lui foient rendües de

ce qu'il a voulu nous preparer lui

même àcesgrandes épreuves,en -nous

les
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les prediſant, car nôtre texte nous ap .

prend quelles doit être la condition

des fideles juſqu'à la confirmation

des ſiécles. Et que feroit cemon

Dieu ſi rien n'avoit préparé nôtre

cſprit à ces maux , à cet accable

ment, a cette affreuſe déſolation !

Ah ! nôtre cour defaudroit aſſuré

ment, je nedirai pas par le ſentiment

de nos miſeres : mais par leur ſeule

conſideration . Nous ne ſommes pas

moins affligés que l'étoient les an

ciens martyrs&à ne regarder que les

choſes exterieures,nousne leſommes

pas moins'quc J. Christ lui-mê

me. C'eſt ſon feu quinous brule,c'eſt à

fa croix que nous fommes attachészce

ſont ſes ſouffrances quenous accomI

pliffons, nous beuvons dansſon cali

ce , nous ſommesbaptiſésdeſon bapa

tême, & ſides Anges ſont envoyésdc

Dieu pour le conſoler dans les an

goiffesde fon agonie , Anges myſti

quesde Dieu ,meſſagers de paix,mi

niſtres de J. C. que l'Egliſe affligéc

a beſoin que vous la conſoliés dans

le

*

I
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le fentiment de la douleur & dansles

mgoiſſes profondes où elle ſe trou .

ve? Il nous fieroit mal de vouloir

dépeindrelesmaux que vous mêmes

avés fentis & quevous pouvés expri.

mer beaucoup mieux que nous

Vous qui fûtes les Evangeliſtes de

Dieu , vous étes lesherauts de la ju

fice ; vous qui annonçâtes la paix ,

vous publiés aujourd'hui le tour

ment; vous quiparlâtes a Jeruſalem

felon ſon coeur & qui dites à Sion ,

ton Dieu regne , vous ne parlés.quc

de ruine & de fubverhion , cen'eſt

plus le coeur de vos audireurs qui

brule amefure que vous leur annon

cés les écritures ; mais c'eft vôtre

cocur qui brule de douleurlors que

vous conſiderés ou leur defection

kontcule ou leur déplorable difper:

fion .

Bouches conſacrées à Dieu ouver

tes autresfois pour la conſolation

des ames ; & fermées, maintenant

par nos pechés , ouvres vous du

moins pour vous plaindre , pour

plaine
1
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plaindre vos familles bien aimées&

vos troupeaux qui vous ſontencore

plus chers; & fi vous n'ayés pasdes

paroles de conſolation à nousadreſa

ſer ; parlés parlésdes jugemensde nos

tre Dieu & de fa ſeverité redoutable

dans ces jours de deuil & delarmes

ou loin de trouver cette triftcile

étrange, ondoit être ſurprisqueles

hommes ne meurent de douleur.

Sainte troupe de paſteues épars& fuq

gitifs qui, la palcurſur le viſage , le

gemiſementà la bouche&la trifteffe

au coeur parmi les traverſes& les fa .

tigues , les perils & lesdangers, les

mers & les deferts conduiſés dansces

contrées une foule de fidelles perſen

curés que vous enfantâtes au sein

gncur , & que vous lui conſervésen

core jaloux, de ce pretieux dépot

pour pouvoir lui direun jour. Me

voici& les Enfans que tu m'as don .

pés , venés nous faire le recit de ce

que vous avés fouffert & de ce que

pos freres ſouffrent encore afin que

nous mêlions, nos larmes avec vos

lar
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larmes venés verſer votre douleur ,

dans notre ſein , uniffons nos cæurs

& nos bouches pour adreſſer des prie

rés communes & des võux commu

nes à celui qui fait la playe & qui la

bande,qui navre & qui guerit. Prêtés

vôtrevoix a ceux à qui cette voix a

été fi ſouvent adreſſée, prêtes vôtre

parole à ceux à qui cette voix fût liſa

lutairepour faire entendre des plain

tes qui retentiſſent dans tous les Sie

cles, pour émouvoir le Ciel & la.

terre, pour toucher Dieu& les hom

mes & pour exprimer ſi vous le pou

vés des horreurs qu'aucun -Siecle n'a

jamais veus,qu'aucun interêt n'inven

ta jamais & qu'aucune autre force

que cellede Dieu même n'eſt pas ca

pable de foutenir.

Lerecit de nos maux paroit incro •

yable lorsqu'on le fait, & toutes fois

combien avons nous de témoins pre

fens de la vérité. On n'y void qu'em

portemens qui ſurprennent tous les

hommes , qui feroient l'horreur des

gentilsmême, qui rendront les Chrê .

tiens
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tiens le dicton des Turcs & des Tarta

res ; & que dirai - je. Babylonecnyvréc

duſang des martyrs ,eft rafſafié du ſang

& des larmes quenous avons verſé, &

ſemble n'oſer ſe rejouïr de nos maux

parcequils ſont au deſſus de l'huma

nité. Siecles de ſang & de larmes qui

n'étespas encore effacés delamemoi

re des hommes& ou nous avions ac.

coutumé de chercher des motifs de

patience, avés vous veu une douleur

pareille. a nôtre douleur : On a veu

quelque choſe de pareil,on a veu des

hommes condamnés aux mines &

aux carrieres,pour expier le crime de

ſervir Dieu avec pureté,desenfans ar

rachés à leursperes , des peres tour

mentés en la perſonne de leurs enfans,

les fideles jettés dans descachots noirs

& infects dans l'eau & la boüe & en

compagnie des ſerpens & des inſectes

. on a veupeut être des hommes aca

blés d'inſomnic, languiſfans de faim,

percés d'aiguilles & d'epingles dans

, .

vertsdeplayes fuperficiellesqui perpe
tuvient

1

$

es
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tuoient leur douleuren épargnantleur

vie,brulés par les plantes des pieds ſuf

pendus en l'air ou leurs mains pref

fées entredeux fers & quelquefois en

terretous vivans donnergloire à Dieu

par leur parience & par leur fermeré.

Mais-a-t-on veu les hommes mourir

tous les joursſans pouvoir obtenir la

mort, demander avec larmes le ſe

pulchre& nepouvoir l'obtenir.Cruels

& impitoyables ennemis ou laiſſés

nous vivreou faites nous mourrir ,ou

laiſſés nous ſortir du monde , ou

laiſſés nous fortir du milieu de vous :

A quoi vous profiteront ces corps que

vous trainés aupres devos aurels fouil

tésde notre fang & de nos larmes&

deshonorés par
vôtre cruauté ? Sont

ce là les vi & imes que vôtre inhuma

nité prepare& pretendés vous les of

frir au Dieude charité ?

Mais pourquoy nous en prendre

qux cauſes ſecondes. Ah ? mes fre

res , c'eft à nous que nous devons

nous prendre de tout ceci. Nous

avons peché, nous avons faitme

cham
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chamment; nous , nos peres , nos

peuples, nos gouverneurs, nos LG

vites, nos Sacrificateurs ; & pour

cela la colere de l'Eternel s'eft allu

mée contre nous. C'eft la ſource de

nos maux n'en cherchons point d'aw

tre. nous avons offenſe Dieu ; &

Dieu a laché ſur nous la bonde de

fa ſeverité & de ſes triftes jage

mens.

Nous avons offencé Dieu parno

ſtre impenitence& cette impenitence

avoit pluſieurs principes que la pro

vidence a bien pris le ſoin de détrui.

re. Nous nous perſuadions qu'il étoit

facile de ſe ſauver ; & qu'il ſuffifoit

pour cela de s'aquiter de quelques

devoirs exterieurs. Dieu pour nous

deſabuſer de cette erreur funeftea

allumé ce feu qui met tellement en

oppoſition Dieu & le monde, nôtre

falut & la volupté quenousvoyons

bien que nous ne pouvons eftre fau .

vés qu'en faiſant à Dieu , detrésdou .

toureux facrifices. Nous vivionsdans

cette penſée qu'il n'y avoit rien qui

<

nous
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nous preſſat de nous repentir de bon

ne heure ; Dieu a allumé,un feu ſou

dain qui eſt venu nous ſurprendre

comme le feu d'un embraſement. Dif

ferés maintenant, differés ſi vous l'o

fés , differés,pecheurs endurcis vô

tre converſion ; differés de pleurer

fur vous & ſur vos pechés , cours

angoiffés , ames effrayées, con

ſciences réveillées aux approches

dugrand Dieu. Retournés en arriere

fi vous ofés,habitansde Sodome,dor

més& vous repoſés , voici vôtre heu

re eſt venue & le corps myſtique de

Jesus CHRIST. eft livré entre les

mains desméchans.

C'eſtoit une maxime de notre im

penitence que Dieu nous ſauveroit

en quelque ſorte malgré nous mêmes

&qu’encore que nous fûffions négli

gens à travailler à nôtre Salut ,

Dieu feroit ſon oeuvre en nous ; &

ce grand Dieu pour nous ôter ce dan

gereux prejugé , vient d'allumer un

feu d'affiction , de hayne & de per

ſccution , au milieu duquel remplis

de
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de crainte,d'impatience, d'effrois,nous

jettons des cris lamentables vers lui,

nous accuſant à ſes pieds, nous con

demnant devant ſon tribunal pendant

qu'il paroit ſourd à nos cris &à nôtre

voix , trop heureux fi par notre re

veil nous pouvions reveiller Dieu&

le toucher, & le flechir aprés qu'il a ſi

vainement fait parler ſes ſerviteurs

pour nous toucher nous mêmes.

C'a été un triſte éffer de notrecor

ruption que celui de nous faire abu

ſer de ſes graces , & Dieu allume un

feu qui conſuine les plus preticuſes

faveurs & nous fait connoître leur

pris en nous les ôtant. Il nous ête

ces temples dont nous faiſions des

cavernes de brigans , ces exercices

letheatre & le jeu de l'hypocriſie ou

nous portions des corps ſans ame,

ces paſteurs qui nous exhorterent

i vainement , ces livres facrés

qui ne ſervoient plus qu'à four

nir de matieres de ſpeculation ,

d'entretien ou même de railleries

profanes , ce chandelier qui n'é

H clai.
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avec

Clairoitque des exces & des débau

ches ; ces anciens d'Iſraël pour les

quels on n'avoit ni reſpect ni defe

rence ; ces enfans que nous elevions

pourle monde & que nous conſacri

ons à la vanité ; ces arts exercés

fraude, cecommerce accompagné de

mauvaiſe foi ; cette liberté qui dene

geroit en licence par nos vices ; ces

richeſſes mal aquiſes ſouvent & toû

joursfort mal employées qui étoient

un treſor de malediction pour nos a

mes ; ces dignités dont nous ne nous

ſervions ni en faveur de la vefve ni en

faveur de l'orphelin ; & pour dire

quelque choſe de plus cette manne

dontnous avions tant de dégout.

Mais mes Freres , la plus dange

reuſe ſource de notre impenitence &

celle à laquelle nous pouvons juſte

ment rapporter toutes les autres ;

c'eftque nous avions fait une fauſſe

paix avecnousmêmesouplûtôt avec

nôtre corruption ; nous nous permet

tions tout. Nous n'eſtions jamais

inquiets à la veüede nos pechés. Ce

n'é
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n'étoit que repos,indifference , fom

meil, létargie. Dieu s'approchoit;

nous voyions venir ſes jugemens ; &

nous étions tranquilles. Enfin Dieu

a frapé ſon coup. Soyés tranquiles

en voyant vos maiſons deſertes,vôtre

patrie'embraſée , vos templesdémo

dis, 'vos familles captives , vos enfans

épars, vos femmes meurtries , vos

peres dansles fers & dans la chaine,

mille & mille réformésquicrient qui

lamentent ; quicherchent un aſile &

n'en trouvent point, foyes en repos

aujourdhui' que vous voyés le

feu allumé de toutes parts , voici

vôtre temps eſt accompli & le grand

Dieu à ſaiſi lejugementen victoire.

Vous avés veu cette déclaration

terrible qui publie que le deſſein

qu'on execute contre nous eft le def

ſein de pluſieurs regnes differens.

Cette déclaration dansce qu'elle a de

jufte & de veritable n'eſt pas la décla

ration d'un Roi.mortel, qui quelque

grand & puiſſant qu'il foit, eſt trop

-borné pour donner une telle etendüc

à ſesH 2
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Com

1

à ſes projets : mais je la confidere

comme la declaration du Roi des

Rois dont la ſeverité aprés avoir été

tant de fois ſuppendüe, a enfin levé

les bondes qui l'arreſtoient.

bien de fois ſous les regnes precedents

& ſous celui-ci même Dieunous a - t- il

fait venir ſur le bord de l'abyſme,vou

lant nous toucher & nous éffrayer far

lutairement par ce moyen: Combien

de fois ſes jugemens ſe ſont ils appro .

chés de nous ? Ne nous a - t -il pas fait

voir nos freres de Piemont égorgés

& ſanglans pour nous torcher par ce

triſte ſpectacle & pour nous dire d'u

ne voix forte : mais que nous avons

malentendục, que ſi nous ne nous re

pentions nous peririons tous ſembla .

blement ? N'a -t- il pas fait entendre

cette même voix dans la Pologne,

dans la Hongrie & dans pluſieurs con

trées de l'Europe ou nous avons yeu

de ſi grandes étincelles de ce feu pre

ceder ce grand embraſement Et

dans cette derniere calamité digne a

jamais de notre ſouvenir & denoslar

mcs ,
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mes , en combien de manieres, a -t-il

voulu prevenir cet éclat de tempeſte

qui nous a ſurpris, ces ſurpriſes

effrayantes , & ces inopinées hor

reurs dont nous avons été envelop

pés tout d'un coup. ' Alors une decla

ration ſuivoit une autre declaration ;

un temple étoit demoli aprés l'autre.

Il y avoit des degrés dans notre mi

ſere & ce n'étoit pas la politique des

hommes; mais la providence de Dieu

menageant nôtre foibleffe, qui atten

doit , qui ſuſpendoit les choſes , pour

nous inviter à la repentance. L'é

pée étoit levée : mais le coup n'é

ftoitpas encore frapé. Dieu attendoit

que nous vinfions à nous reconnoître,

Oh ! ſi en ce temps- là nous avions pre

venu les jugemens de Dieu par notre

repentance ! Oh ! ſinousavions affili

gé nos ames & dechiré nos cours par

une veritable & ſerieuſe repentance !

Oh ! ſi nous euſſions declaré la
guer

re au monde lorſque le monde com

mencoit à nous declarer la guerre

avec tant de violence ; vous ſubſi

fteries

s

1

a

H 3
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1

ſteries encore ſanctuaires de Dieu ,

chaires de verités , tables dreſſées

pour la nourriture des ames ; nos

voeux & nos prieres ſeroient montés

juſqu'au trone de Dieu , lui auroient

fait tomber les armes des mains &

auroient même ouvert le Ciel en fa .

veur de ceux qui nous affligent &

nous ne ferions pas en peine de trou

ver des hommes parmi des Chrê.

tiens.

Mais puis que vousvous étés éloi

gnés de Dieu, Dieu s'eſt auſſi retiré

devous. Il a frapé ſon coup. Son

ſupport n'avoit peu émouvoir nos

cours ; que fes coups , fes terribles

coups l'emeuvent aujourd'hui. Voi

ci le tourbillon de Dieu qui ſurvient

ou plutôt qui eſt ſurvenu . La tem

pête eft arrivé. Une ruine éclatan

tenous a frapés, & malgré nous quand

nous ſerions des pierres & des ro

chers , il faur que nous ſoyons tou

chés de cette affreuſe & furprenante

défolation . Vous avés menagé le

monde ; mais le monde ne vous me

nage.
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nage point. Vous aves été inſenſibles.

Vous ne ſentirés que trop . Pen

dant que vous éciés environné des

bruits & des apprêts de la guerre ,

vous portiés une fauſe& malheureuſe

paix dans votre ſein. Voici le trou

ble eſt ſurvenu ; & les effrois fonc

entrés dans votre conſcience : oui

vôtre conſcience ſera troublée mal

gré vous. Vous la defendés vai

nement contre celui qui en eſt le mai

tre , eſt vous vous promettiés en

vain que Dieu vous laiſſeroit tran

quiles dans votre peché. Ce n'eſt

plus ici le feu que Jesus CHRIST,

eſt venu allumer fur la terre, c'eſt le

feu qu'il a allumé dans les conſcien

ces , ce ne ſont plus les corps ,

ce ſont les cours quibrulent,les ames

ſont troublées , & Dieu n'a que trop

reveillé ces ames endormies ; ſenti

mens d'une conſcience qui ne ſauroit

ſe repoſer, qui rendent l'homme en

nemi de ſoi-même, qui le troublent

pendant le ſommeil , qui l'inquiete

dans la vie , qui le jettent dans le de

ſeſpoirH 4
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che pour

feſpoir à ſa mort, qui arrachent la

confeſſion de foy devant les tribu

naux , qui ouvrent le cœur & la bou

chanter les louanges deDieu

dans le temple même de l'idole, ſenti

mens de Dieu, horreurs de ſoi-même

inquietudes, remors,craintes, effroys,

allarmes , terreurs indicibles conti

nuent d'avancer leregnedeDieu mal

gré toutes les precautions deshom

mes & de conferver la Religion mal

gré toutes les meſures de la violen

ce & de la cruauté. Et fi la bonté &

la miſericorde de notre Dieu ont

eſté mepriſées, ne permetés point

que la juſtice & ſa ſeverité le foient

auſli.

Mais à Dieu ne plaiſe que nous

inſultions à l'état de nos pauvres fre .

res ; aḥ ! c'eſt bien plutôtnous qui de

vons bruler de douleur en conſide

rant que nous avons par nos pechés.

Ouî mes freres le feu doit être allumé

dans nos conſciences. Nous devons

nous faire mille & mille reproches. Je

dois parler contre vous & vous pour

riés
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riés parler contre moy. le ne viens

point ici pour flater: mais pour trou

bler vos conſciences ; & je dois à

l'exemple de ) esus CHRIST mon

ſauveur allumer le feu dans vos con

ſciences , troubler yôtre fauſſe paix

vous rendre en quelque ſorte enne

mis de vousmêmes ennemis de votre

vie paſſée par laquelle vous avés atti

ré lesjugemens de Dieu & ſur vous&

ſur yos freres. le dois allumer un

feu d'épreuve dans vos ames & que

veux je plus s'il eſt deja allumé.

Le diſcours vous ſurprend & vous

croyés peut être que je ne dois point

troubler yos coeurs : ni effrayer vos

conſciences.

Mais ma Vocation eſt écrite dans

ces triſtes évenemens & dois vous

dire , vousrepeter , vous le faire en

tendre que vous perirés tous, ſi vous

ne vous repentés. Craignés donc ,

fi vousne vous repentés,craignés vos

ennemis craignésvos freres, craignés

la mature, craignés l'Egliſe , craignés

E

.
i

5

s

.
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les hommes, craignés les Anges ,

même craignés les jugemens de

Dieu , craignés ſes bienfaits , crai

gnés. ſa juſtice , craignés ſa miſe.

ricorde, craignés le juge, craignés
le pere , craignés les menaces &

les exhortations qu'on vous adreſſe,

craignés le temps paſſé que vous

avés malheureuſement confumé en

débauches & conſacré à la vanité ,

craignés l'avenir qui vous reſerve

des treſors de vengeance, de male

diction & des horreurs éternelles

ou plutôt mes freres craignons

Dieu pour ne rien craindre &

puis qu'avec quelque raiſon voyant
l'émotion de vos cours ſur vo

tre viſage , nous pouvons ſuppo

ſer que vous avés été faintement

& falutairement troublés par la

veüe des égaremens de vôtre vie

paſſée ; més freres , mes trés - chers

freres en JESUS CHRIST

la paix de Dieu s'établiffe dans

;

I

, que

VOS
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vos ames', que la grace ſe face

ſentir à vos cours affligés , que

vos conſciences aſſechées par les

ardeurs de la ſeverité de Dieu ,

fentent dans ce moment les doux

rafraichiſſemens de la grace ; &

qu'enſuite , le feu du St. Eſprit em

brale vos cours d'un zele ardent

& d'une vive reconnoiſſance pour

vôtre ſauveur & pour celui à qui

il vous a donnés , divin feu , feu

celeſte dont la ſphere & le cen

tre eſt en Dieu , viens embraſer

nos ames , viens purifier nos cours

viens conſumer ce reſte des affe

ions groſſieres du peché , afin

que nos ames purifiées & ſancti

fiées dés ici bas montent enfin

dans le Ciel comme dans un

tourbillon de feu & portés par

cette divine flamme dont Dieu

eſt le principe & le centre. A

ce grand Dieu Pere Fils & St.

Eſprit un ſeul Dieu benit éter

H 6 nelle
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nellement foit honneur , gloire, for

ce, empire & magnificence au liecle

des Gecles.
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